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MARCHÉ REGLEMENTE 
Avein. DlancDs et ou Jaune. M Kilos, 

poids nature) Lille ou parité. Les 100 kilo=. 
nets cotnpi.tiu sans escompte. — Première 
cote décembre IW.ÙO N • janvier 90.50 N ; 
Janvier-février «1 N t premiers BLSi N 
utarb-avril ut A> N. 

e décembre 90.00 N ; Jan-
janvier-fete'ter 91 X : • pre-
. mars-avril 91.00 N. 

cembre 90.50 , janve 
91 : *»premiers M.29 

90.50 
luars 

Dernière i 
Yier w.ôo N 
mien- ui.-x> 

Clôture ; 
fanv.er-fevr 
avril MM 

•M 76 kilo- poids naturel Lille ou pan 
té Les 100 kilos nets comptant sans es 
compte - Première cote décembre IBTJM 
N : Janvier 158.50 N ; lonvter-février I59.M 
A : * premiers Itf) N mjrsavri l 160 N. 

Dernière cota décembre 157.50 N : Jan­
vier i M Je N , lanvier février tôt* TJO S 
4 pruniers 1er N , mars-avril 160 N 

Clôture décembre 15".00 : Janvier I0SSO. 
Janvier-février 100 « premiers ICO mars-
avril 160. 

Malt laune Pla'a maca-tn Dunkerque 
acquitte Le- ion kilos bruts kxrés comp­
tant sans escompte surtaxé compensatrice 
de change non comprise — Première cote 
décembre «5 * «6,50 v • lanvier fifl e> «7 V 

janvier-février «7 F ; « premiers «6.50 
68 V . mars-avril 67.50 A 68150 V 

Dernière cote décembre 65 À. 68 V 
t» V Janvier-février 6» h~ei.ib V 

premiers 66.75 A, «1.50 V : mars-avril 67 .V 
Clôture : décembre 65.30 ; Janvier 66.50 . 

janvler-tévrlcr «6.75 . 4 premiers 66 75 A 
67.V0 V ; mars-avril 67 A. 

Clôture : décembre 65.50 : Janvier «6.50 ; 
Janvier-février 6ti.7ô : 4 première 67.S5 
van-avr i l 67.50. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque 
Les liio kilo5 nets, comptant sans escompte 
- Première et nernière cotes . incotés 

Clôture ; décembre 1BJS ; Janvier 73 : 
janvier-février 74 4 premiers '•4 i mars-
avril -«.50. 

Nitrate de soude. - Incote. 
Nuits de lin départ usine ou magasin 

Les 100 kilos nets ftlts prêtés, comptant 
saus escompte, ancien règlement Jusque 
fin avril nouveau règlement à partir du 
1er niai — Première cote : décembre 125 
A l.a> V . lanvier iJ-2.50 V : janvier-février 
130 V • 4 premiers 140 V . * de mal 142.50 4 
148.73 V. 

Dernière cote 1 décembre 1W A. 130 V 
janvier 132.50 V Janvier février 13 5V 
i premiers 140 V ; i de mal 147.50 V 

Clôture décembre 137.50 : Janvier 130 
janvier-février 132.50 4 premiers 137.50 • 
v de mai 145. 

Tourteaux de lin départ usine on maga 
sln En vrac, comptant sans escompte, an-
rien règlement jusque fin avril nouveau 
règlement à partir du 1er mal. — Première 
rote décembre 7S 4. 79 V . janvier 79 V 
lanvier-fêvrier 77 A 79 V 4 premiers "fi F-
' .le mal 7n A 71 V * 

Gastor M I N E T , rai .hr 
LILLE, 43, r u e d e P a r i s . LILLE 

VETEMENTS tout FAITS e t s' MESURE 
0463 

Dernière cote : décembre 78.50 A. 79 V j 
Janvier 79 V ; janvier-février 77 A. 79 V ; 
4 premiers •« F 4 oe mal 79 A, 71 V. 

Dernière cqote : décembre 78.50 A. 7 9V ; 
lanvier 7» V ; Janvier-février 77 A, 79 V , 
. premiers 75.50 A. 76.50 V : 4 de mal 70.25 
A. 71 V. 

Clôture . décembre 78.75 ; janvier 78.50 . 
janvier-février 78 ; 4 premier» 76 : 4 de 
mai 70.75. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BÉTHUNE 

SEANCE OU 10 DECEMBRE 1931 

Bruay-Marseilie-les-Aunigny 280 1., 43 
Marles-Arques. 280 t» O.to , Marles-Marcq, 
Pont 280 t.. 5.50 ; Marles-Gayant. 280 t., 
5.50 . Bruay-Trlth-St-Léuer. 280 t. 7.90 ; 
Beuvry-Don Saingbin. 120 t.. 7 ; Marles-
Cotitcy 280 t.. 23.50 (via le canal de l'Oise 
a l'Aisne) , Marles-Pitgam 85 t.. 17.50 . 
Bruay-Tournal. environs 28O t.. 8.35 : Vio­
lâmes-Reims, e;*) t. 23.6O (par le canal de 
l'Oise à l'Aisne) Id , Bruay-Conflans-Ste-
Honoriue. 280 t. 25 Parts, la Monnaie. (0 
ou Montcreau 36 . Maries-Lille 9So t. 5.50. 
Reuvry-st-Folquin 150 t.. 16.50 ; Bruay-Pal-
luel. 280 t.. 6 , Maries-Tourcoing, quai des 
Canotiers. 280 t. 7.40 ; Marles-Bourbourg. 
130 t. 16.50 : Bruav-Kain-Iez-Tonrnai 280 t 

8.25 ; Bruay-St-Quentln. îso t., 12 . Bruay-
Watten. ÎOO t. .15 ; Bruay-Serques. 70 t.. 
16.50 ; Bruay-Révigny 28o t 25.50 ; Bruav-
Tourcolnir Blanc-Seau 280 t. 7.40 . Maries-
Bromcs-iez-Ardres. 80 t.. 18.50 Marles-Moul-
le. 110 t.. 15 ; Bmay.Rnuen Maritime. 280 
t. S u t ; Marles-Denain, rivage aes Mines 
a Anzin sso t. 6.90 : Bruay-stendorl 250 

• a t e a u i enregistres n o n séance 
Beurry-Mantes. GuerviUe 280 t.. 48. ; 

Noyelles-C.odault-St-Amand. 280 t.. 6.50 ; 
Noyelles-Godault-Tourcoinfr . « 1.7 . Noret-
les-Godanlt-Sequedin 285 t 5 : Beuvrv-La-
mo«e Breuil. ssO t.. 20 ' . Beuvrj-Frelin-
gnien. 220 t. 7 ; Bruay-Gargenvllle. M o t . 
28 ou Beaumont Si j Pont-à-Vendln-Paris 
environs 280 t. 59 

Répartition du tonnage 
Région Paris. 1.(40 t. ; région Lllle-Rou 

balx. 1.9G0 t. ; réeion " 
5.000 t. ; petits bateau 
tonnes. 

B O U R S E O E R O U B A I X 
Laine peignée. — Type unique 

Affaires traitées. - 2.500 décembre. 
2-.50U. septembre. 18.70 . 7.500' 

10.000 novembre. 18.70 ; 2.500. 
20.000 

prix 
tobre 
août. 18.00 , 2.500 octobre IS.00 
lanvier 18.70. 

Cotes. — Janvier 18.70 ; février 13.70 
mars 18.70 : avril 18.70 : mal 18.70 . juin 
18.70 : juillet 18.70 août 18.70 : septembre 
1S70 . c tobre 18.70 novembre 18 70 • dé-

Pour porter secours 

à une grande association 

agricole 

UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE 
S'EST TENUE 

A LA RÉSIDENCE OU CONSEIL 

Une Importante conférence s'p?t tenue 
dans le cabinet de M. Pierre Laval, ti­
tre le président ilu Conseil et M.M Flatv 
din, ministre ries Finances ; Piétrl, 
ministre du Budget : Taiclieu. minis­
tre de l'Aj/ricultute. 

Dans la soirée. IL Tardieu a pro 
cédé à un échange de rues sur le même 
sujet avec M.M. Carrière, président de 
la commission sénatoriale do l'agricul­
ture ; Feriiund David et Cassez ien*i 
teurs. 

Au cours de ces entretiens furent exa­
minées les conditions dans lesquelles 
il conviendrait de porter secours a une 
grande association agricole, dont la 
situation financière se trouverait ren­
due délicate par suite de l'Importance 
des prêts qu'elle aurait consentis. 

DIMINUTION 
DES EXPORTATIONS 

BRITANNIQUES 
Les statistiques officielles dit rom-

mer. e extérieur britannique pour le 
mois de novembre montrent une aug­
mentation de L'HW.OUU' livres dans 1a 
valeur des Importations par rapport au 
mois dernier, et de 3.819.O00 livres par 
rapport au mois de novembre de l'an 
dernier. 

Les exportations, par contre, ont dt-
minu • de 969.000 livres par rapport au 
mois dernier, et de I^.19;.000 par rap­
port a novembre 1930. 

Des statistiques officielles signnlem 
également pour le mois de novembre. 
une nouvelle augmentation de 1,9 ; du 
niveau géftéral des prix de gros, dont 
l'indice est maintenant do 04 pour u-.s 
pour octobre. 

LA QUESTION OE L' INTRODUCTION 
DES BLÉS ANCLAIS 
DANS LES FARINES 

On annonce que l'opposition que sou­
lève le projet tendant s imposer 1 1 ni in­
duction d'un certain pourcentage de 
bit g britanniques et Impériaux dan« 
IPS moutures panifiables destinées a la 
consommation en Grande lin burne, s*-
précise chaque jour davantage. 

Concoure en francs) ééTifleaUTU 4e* fo ioe 1 
Mesure» au M t r ~ nr* *1 • «> an* '"•""• «•»* 
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MARCHES DES COTONS 

•AU 

LE HAVRE. 
., . J.l llï. «Ki 
o : mai îutï ; 

M i l '.'10 
liiin j r 
oct. •!! 

Clôture. - Décembre 
I n mars *r> ; avril 

Juillet m» •. août 
uov 21-» 

I.IVKRI'DOL 10 - Clôture. - Amérlr. 
(1er. 4S.S . juin iSS . U vr M . niars 4S6 : 
,'iw-U .xi mai Wt : riin Isa juilici M, 
a.-ut ISS i-cp: sM «cl Mi : 11 • 
rléc 3.' ',06 . janv .!,•! S'.'S mais :»v) mal 
507 : juill-'t MI - SriKii ilic *tl : Jajiv 
MB . Kir. TU ; m ir- TU : a n ! . : ,.• 
ma! 7*0 . Jil n 754 ; iillll.'l : i i aot l 7w 
s-pt MM ; 01 t T.vi . 11'iv. M _ l[i!, 

t^vr. 5*' 
K) mai HO i juin M 
« : S<M-t C09 11 iv SM 
KKW-TtMtl ML - I l h. 
M : mai <>?» juillet fi.o 

murs r*i 
luHIel U t 

dôc ">S>7 : mar.v 
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1ES CAFES GILBERT SONT LES MEILLEURS CAFES DE PARIS 

LA CONSTIPATION 
Il ne faut pas considérer la constipation comme un simple 

rouble local, résultant du fonctionnement anormal de l'intestin 
La constipation est une véritable maladie pat les consé 

luences «raves qu'elle entraîne dans tous les domaines de l'orga 
rûsme. 

Avoir le • ventre libre », c'est la condition même de la santé 
et che7 les femmes, qui sont presque toutes des constipées habi­
tuelles, on peut dire que l'évacuation normale et quotidienne 
de l'intestin est également une condition de la beauté. 

POURQUOI EST.QN CONSTIPÉ ? 

Les causes sont nombreuses et il faudrait un livre pour les 
énumérer 

Pratiquement, c'est-à-dire dans l'entière majorité des cas. 
la -tipation habituelle est due à des causes bien nettes contre 
lesquelles il est souvent facile d agir. 

C'est d'abord la paresse de la motr ic i té intest inale. Cettt 
paresse peut être le résultat d'une maladie organique, mais ellt 
peut aussi être congénitale. (1 y a des gens qui naissent avec ur 
intestin paresseux, comme on naît grand ou petit, fort ou faible 
Chez ceux-là, la musculature des parois de l'intestin semble 
répugner à l'effort ; alors, les déchets alimentaires qui encombrent 
la portion intestinale du tube digestif, au lieu d'être chassés pai 
la vigueur des contractions intestinales, stagnent dans I anses 
et c'est ainsi qu'est réalisée la constipation. 

C'est ensuite la paresse des glandes intestinale». V0u> 
n*ignore7 pas que toute une partie de l'intestin est tapissée dc 
glandes qui sécrètent non seulement des sucs utiles à la digestion 
des aliments, mais encore un mucus qui favorise le glissement 
et l'évacuation du bol fécal ; que la sécrétion de ce mucus soit 
diminuée et la constipation apparaîtra. 

Ces deux causes, paresse motrice et paressa sécrétoire, sont 
tantôt isolées, tantôt associées. 

Une troisième cause vient, elle aussi, jouer un rôle ûnportani 
dans le mécanisme de la constipation, c'est l'insuffisance de 
la sécrétion bil iaire. La bile qui se forme dans les cellules 
du foie est collectée dans un petit organe qu'on appelle la vésicule 
biliaire et de là. au moment de la digestion, déversée dans l'intes­
tin. Son action excitante et en même temps antiputride, aide 
à l'expulsion des matières digérées et cela, si vigoureusement, 
qu'on a pu dire de la bile qu'elle était « le coup de balai de l'in­
testin ». Si, pour une raison quelconque, cette sécrétion biliaire 
ce trouve être déficiente, l'état de constipation sera favorisé. 

Tel est le mécanisme ordinaire de la constipation habituelle, 
mécanisme renforcé, bien entendu, par une vie antihygiénique 
(par la vie sédentaire surtout), par une alimentation défec­
tueuse, etc. 

LA CONSTIPATION RÉALISE 

UN EMPOISONNEMENT CHRONIQUE 

Pour être persuadé de la nécessité d'un traitement de la consti­
pation, il est nécessaire de comprendre pourquoi et comment 
elle est dangereuse. 

L'intestin est un formidable réservoir à microbes . Oi 
tous leur nfluence agissante, il apparaît des fermentations intes­
tinales. Ces fermentations sont normales et elles doivent se pro­
duire sans dégair-nent d'odeurs fétides. Lorsqu'il y a rétentior 
prolongée des déchets alimentaires, c'est-à-dire constipation 
ce n'est plus de fermentations qu'il s'agit mais de véritable» 
putréfactions qui provoquent la décomposition chimique du 
contenu intestinal, qui libèrent les toxines et créent un milieu 
dans lequel pullulent les microbes pathogènes. Alors, poison» 
chimiques et toxines, au lieu de suivre la voie naturelle et d'être 
rejetés au dehors, sont absorbés et passent dans le sang. 

Et c'est ainsi que l'organisme du constipé est empoisonne 
par des substances toxiques dont la défécation aurait dû le 
débarrasser. 

Supposez maintenant que cette intoxication ne soit plut un 
fait accidentel mais un fait quotidien et vous comprendrez pour­
quoi le constipé vit dans un état chronique d'intoxication, d'ori­
gine alimentaire. 

LES CONSÉQUENCES 

DE LA CONSTIPATION 

L'infection intestinale, aboutissant logique de la constipation, 
est d'une telle importance que I D ' Pauchet, un de nos grandi 
chirurgiens, n'a pas craint d'affirmer • qu'il est peu de maladies 
dans lesquelles elle ne joue un rôle, soit pour le* produire, soit 
pour les compliquer ». 

L'intoxication qui résulte de cette infection ne se manifestt 
pas toujours par des symptômes à grand tapage. Elle travaille 
l'organisme sournoisement et parfois le constipé n'en perçoit 
que des signes fugitifs, des phénomènes lointains, qu'il ne pense 
pas à rattacher à leur vraie cause Telle femme constipée ne 
présentera comme retentissement de sa constipation qu'une 
excitation de son système nerveux . telle autre aura des migraine» 
répétées ; une troisième, en bonne santé apparente, devra cachet 
un teint terreux, sous le rouge d'un fard Tous les constipés ne 
réagissent pas de la même façon 

Souvent, des phénomènes plus graves se manifestent, des alté­
rations sanguines (l'anémie des constipés) ; des troubles cir­
culatoires (l'hypertension artérielle) ; des troubles respiratoires, 
l'absence d'appétit, la fatigue physique et cérébrale. 

Plus tard quand la maturité viendra, l'accumulation de toutes 
les petites intoxications journalières déclanchera des maladies 
dont le pronostic sera plus sérieux 1 goutte, diabète obésité, 
albuminurie, hépatisme. En résumé t 

La constipation fait le lit de l'artério-tclérose 
et comme on a l'âge de ses artères, on peut affirmer que 

le constipé vieillit plus vite! 
Metcfinikoff. le grand savant de l'Institut Pasteur, enseignait 

k tes élèves que l'infection intestinale était la cause normale 
de la vieillesse. 

SES CAUSES... 
SES EFFETS... 

S O N REMÈDE... 
ET VOTRE BEAUTÉ, MESDAMES... 

La coquetterie féminine, toujours en éveil pour lutter contre 
le fléchissement de la beauté, doit d'abord s'inquiéter de la cons­
tipation. 

Tout le monde sait que le teint des constipées perd sa fraîcheur. 
Ce qui est moins connu, c'est l'influence de la constipation sur 
''apparition des rides. 

Vous allez saisir un rapport qui vous paraît éloigné. L'inhal­
ation alimentaire nécessite un supplément de travail des organes 

éliminatoires 1 foie, reins, poumons, peau. Le foie, surtout. 
Le cœur, centre de tous les efforts, participe à cette surcharge 

9 le besogne. De là, une fatigue générale. Premier point. 
Second point. Par le fait d'une circulation moins active, consé­

quence de cette fatigue organique, par le fait d'un sang moins 
pur. il y a forcément une baisse de vitalité. La cellufe musculaire, 
moins bien nourrie, perd ses qualités de tonicité ; le muscle 
devient moins dur et la chair s'affaisse. Or, la ride est toujours 
le résultat d'un affaissement des muscles du visage. 

C'est ainsi que lutter contre la constipation, c'est lutter pour 
la conservation de la jeunesse du visage. 

IL FAUT SOIGNER LA CONSTIPATION 

COMME ON SOIGNE UNE MALADIE 

Des notions élémentaires qui précèdent, une conclusion s'im­
pose : assurer le libre fonctionnement de l'intestin est une néces­
sité vitale. La constipation réclame un traitement constant, et 
cela à tous les âges de la vie. 

Nombr> 'x sont les traitements que l'on préconise. Parmi 
ceux-ci, il iaut ci.il en première ligne l'usage d'un bon laxatif, 
e» à ce point de vue, on ne saurait trop recommander les PILULES 
O U P U I S qui répondent à toutes les conditions exigées pour 
vaincre rationnellement l'état de constipation. 

Les PILULES O U P U I S constituent un traitement pariait 
de la constipation. 

Quelles sont le* qualités que l'on doit demander k m bon 
laxatif ? 

Un bon laxatif doit être d'un emploi commode. C'est le cas 
des PILULES D U P U I S . Quoi de plus simple que d'absorber 
une ou deux pilules pendant le repas ? 

Un bon laxatif doit être un laxatif et non un purgatif ; ce 
dernier est toujours suivi d'un effet déprimant dont I usage doit 
être réservé et correspond à certaines indications pathologiques. 
Les PILULES D U P U I S prises à dose laxative ne provoquent 
tu'une selle normale et non une débâcle intestinale. 

Un bon laxatif ne doit pas entraîner l'accoutumance. Vous 
«avez que l'intestin s'habitue à l'action de certains remèdes et 
qu'il finit par les accepter avec indifférence. Avec les PILULES 
OUPUIS l'accoutumance n'est pas à craindre. 

L'effet des PILULES O U P U I S n'est pa t d iminué par leur 
usage quotidien. 

Un bon laxatif doit être doux et n'avoir aucune action irritante 
jui risque d'amener des entérites consécutives, surtout chez les 
-onstipés chroniques dont l'intestin est généralement fragile. 

Cette action douce et certaine d'un laxatif est extrêmement 
précieuse et 

les PILULES D U P U I S no provoquent jamais de colique*. 

Un bon laxatif doit être actif «ans contenir pour cela des subs 
ances toxiques ou tout au moins des substances dont 1 absorptior 
•st indésirable pour l'organisme. 

C'est le cas de* PILULES D U P U I S dont l'effet est constant, 
égulier et inoffensif. 

Les PILULES D U P U I S doivent leurs qualités aux tacs 
oncentrés des planta simples. Ces sucs ont la propriété d'exciter 

les contractions intestinales, de stimuler la sécrétion des glandes 
Paresseuses et d'activer la sécrétion biliaire. 

Les PILULES D U P U I S sont antiglaireuses, c'est-à-dire 
lu'elles débarrassent l'estomac et l'intestin des glaire* qui l'en-
ombrent et qui gênent l'évolution d'une digestion normale. 

Sous l'action des PILULES D U P U I S , la toxicité intestinale 
M victorieusement combattue et c'est ainsi qu'elles purifient le 
tang qui n'absorbe plus que des éléments favorables ; c'est ainsi 
qu'elles régularisent la circulation et qu'elles ménagent le cœur. 

Les PILULES D U P U I S sont dépurativea. 

(1 arrive fréquemment que l'intestin, ayant pris l'habitude de 
ne fonctionner que sous les sollicitations d'un laxatif, se refuse 
à tout effort sans la présence de ce laxatif. C'est là un écueil 
que les PILULES D U P U I S évitent. Il semble, au contraire, 
que prises quotidiennement, elles peuvent être considérée* 
comme une véritable cure de rééducation intestinale. 

Pour toutes ces raisons, très appréciées par le corps médical i 

Les PILULES D U P U I S sont le grand remède de la 
constipation. j 

COMMENT FAUTIL PRENDRE 

LES PILULES DUPUIS? 

S! vous ne voulez obtenir qu un simple effet laxatif, prenez un* 
PILULE D U P U I S , le soir, au milieu du repas. 

Si, au contraire, vous voulez obtenir une purgation complète, 
arenez deux PILULES D U P U I S au milieu de votre petit déjeunei 
du matin que vous pouvez faire aussi copieux que d'habitude. 
Après la première selle, prenez à volonté du thé léger ou du 
bouillon aux herbes. 

BIEN P O R T A N T S OU MALADES, ayez recourt aux 
PILULES D U P U I S qui vous conserveront et vous feront retrou­
ver un es tomac propre, un intestin l ibre, un sang par. 

Les PILULES D U P U I S sont en vente dans toutes les Pharmacies 
et Pharmacie L. D E R 0 U B A 1 X , 109. Rue Léon-Gambetta, 

Comptant et à crédit 

VELOS 
Toutes marques,.—— r 
Homme, Dama, ZZ& XV. 
Enfant, depuis n i l _ 
Spécialité vélos D a l l o n 

VOITURES 
D'ENFANTS 

Sde200à,OOQfT. 
GRAND CHOIX DE 

MACHINES 
A COUDRE 

Singer "5Ç 300 fr. 

C. COPPENOLLE 

I RUE DES I 

59TANNEURS59I 
près la me du Molinel j 

\-h. c^ s £ 

ACT' Sa**' 

Chien mouton blanc 
Taille moyenne, répondant au 
nom de Fido. lv;<ii> i0 diman­
che C. tonne recompense sera 
donnée .1 a personne qui le 
ramènera ou donnera reaaet-
Knementa il M. BUCCA ». 
rua du Nouveau Siècle Lille. 

30.40S 

COUPONS TISSUS 
p revendeurs seuitnieni ar-
UCla» cl AUacA e: dr Koubalx. 
SpécUtiu. p clientèle marché 
et colBofttMira S'**dr«uer H-
COGEZ. 7. rue de» Champ- ?, 
Roubaii. 40.701 

Piants pommes de terre 
t.t"T Mar» - Avril. Hjllandc, 
PC'io.trrie, Allumât ne Dtiii .a-
tal. pris franco î, a'ir Agença 
Générale, i». r. lean l a u m , 
Fresnes 'Noi'd.. T. 6& anetits 
demandés. GO. 1^7 

MEUBLES, prli inomparabtea 

CAVALIER 
:: Fabricant KnL'BAlJt : 

m 

Pcudejoîi sourire 
sans DentoL 

U D E N T O L . ( e u . pâte, p , » 
cire, savon) es: un dentifrice à la fois 
eouverainement antiseptique et dotai 

' de parfum le piua agréable. 
Créé d'après les travaux de F W 

saur, ij raffermit les gencives. En 
pee de jours, d donne aux dents une 
blanc heur éclatante. U purifie l'ha­
leine et est particulièrement recoin 
mande aux fumeurs. Il laisse dans 
la bouche une sensation de h-aî-
cheur délicieuse et persistante. 

Le D E N T O L , se troure das 
• « « e s les bonnes maisons vendant 
de la parfumerie et dans toutes ics 
Boannaciex 

en loi £ é p o t générai : 
FRÈRE, 19. nae J a c o t . Pari . 

CADEAUPo™ "***'* i^*-
, , , ~~'"*•*•' ment cl rranco un échaa-

mrtDEf^?u »>»-*#éZS 
à U Msuoa FRÈRE, 1 9 „ „ J a < . 
Paris, «*•• enveloppe affranchie a Ofr ?0L 
esa adieu* exact* et Ijxea lisible, sa 

t poignant la prése 

| RétuU du Mura a. 

MADIESdelaFEMME 
Tour les maladies dont fouffio la Femme provien 

. M 

, maestlonnés 
t, tte boi n* har 

de ralr» 
mède qui ar i - . -

*ai!Lr circule h;en tout va bien • ION 
le cour les reins La tête n'étant ui 
ne (ont point Jouftrtr I ./ur maintenu 
monte dans tout l'urbanisme il e-t n< 
•sage, à Intervalles réguliers d'un t 
PL la fois sur le sang, estomac et les 

Jouvence de l'Abbé Soury 
peut remplir ces conditions parc» quel le est composé) 
de plantes sans au-un poison ni produits cuimiqties 

•tr. >• qu'allé purilie le saiii,' rctabill la circulation ei 
i.-e.iufre-i tonne les organes 

Les res fin famille font prendre 
a leurs fillettes .a JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY pour leur assurer 
une bonne formation 

l,<- dames en prennent r^nr évi­
ter les mt—ra nés périodiques, s'as­
surer d< s époques régulières et 
sans douleur 

Les ii.alacles qui souffrent de 
Maladies Intéxiéntes suite* «i» Cou. 
clies. Pertes bMUK-bes alétrttes 
Fibromes. Hémorragies, Tumeurs 

• trouveront la ruértsoa en as» 
JOUVENCE OE L ABBÉ SOURY 

Cel.-i qui crai*'neni les accidents du Retour d'Age 
loivuiil faire, avec la JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 
jne cuio |x>ur 1er !o san^ a t bien placer et pour 
éviter les maladies les plus dangereuses 

a JOUVENCE OE L A B B E SOURY, préparée aux 
.abontolres Mag. D U M O N T I L H , à Uoueu. se trouve 
laus toj te . les pharmacies 

•n aaisnr la véritables JOUVEt'Ct D" L'ABBE SOURY 
qui doit porter le portrait de l'Abbé Soarjr la si 
7uature Mag DUMONTIER en ougo. 

vlTCU.N AUTRE PROLM'IT NE PECT L* REMPLACE' 

AUX VETEMENTS OE ROUBAIX 
275, 

BL7E LEO.N-GAMBETTA rl^r* 
Près Marché de Wazemme* i / J 

SPECIALITE DE 
ULU 

COSTUMES 
ET 

PARDESSUS 
SUR MESURE A 

280 
(HJR SUPPORIbR LA VIE CHERE 

SANS PRIVATIONS 
SER\EZ VOUS DB 

tAUTOBRASSEUR 
qui voua donnera une boisson de ménage 

agréable, gazeuse, igestive. iort.fiar.tt 
ECONOMIQUE 

MEILLEURE QUE LÀ BIERE 
FORTIFIANTE par l'orce et la suer* entrant dans sa 

dOBUtOSiUOO 
ECONOMIQUE iiarce que ta préparant sol-m*»»» on 

évite les frais très élevés de fabrication, de tmn» 
port. etc.. Elle rerient ainsi t 0 fr *5 le litre Elle 
permet pour une famille moyenne d économiser * * 
v 70u francs par an 

D1GEST1VE et amie de l'estomac tous les médecins 
•érleu» I affirmeront L'AUTOtRAtltun ne contient 
aucun produit chimique 

Cette boisson se prépare très facilement »"n»_aB*5 
relis spéciaux le. ustensiles ordinaire» de ménage suf­
fisant toujours 

ESSAYEZ N Bêsitei pas. roo s seret *«rpri*_**>*» 
fait du résultat A V E C L ' A U T O B R A S S E U R "N R É U S S I T 
TOU.IOt'RS 

EiIRSr L'AUTOBRASSEUR an paquet lauit» erasit» 
PRIX le paquet pour le litres i • • * • _ • LJ"01" 

a litres I «r. 7», dans toutes épiceries et «ralnetenes 
:-i >•- FABRICATION PERMISE PAR LA LOI _-__>• 
SANS DECLARATION NI DROIT n'Attrt'NE SORT»-

I M P O R T A N T ! ORGANISATION r»R0PH YLACTIQUB 

CENTRES 
MÉDICAUX W , - a a a r , 

Médecins spéc ia l i s te ! de Par i s 
Traitements sérteus , rapides , a pria réduits 

VOIES URINAIRES 
Rétrécissements Filaments, Goutte ehmnlsjias 

Impuissance Prostatlte 
MALADIES DES FEMMES 

Parte». Métrite, Cystite, 'u tneur i , Fibromes 
. . . S i l _ . s a n s ° 4 Î é r ' , t l o n en • û 5 sêanr-ps 
UICERES. MALADIES dé PEAU el SANQ 

•rSl'tj. i B , ? u , 0 , w ' Ecréma, D é m a n g e a i s o n s Psorias is 
SYPHILIS, guér i son par nouveau traitement d'attaqué 

Application de- m e i l l e u r e s méthodes de 
Sérume Vaccins 914, Bsmuth , Hg. 

•aradisatlon, Ionisation, Eloctrolyse, Haute-Fréquent* 
Dlathermie Rayons X, Ultra-Videts Radt-im 
Ouérlson contrôlée pa> Analysé fait* dans lés 
LABORATOIRES OE L ' INSTITUT A PARIS 

CONSULTATIONS : 
• | | | C " * • r u e d e Tournai, 1*4 i tous les lour» 
L I L I . C de * h k 19 h Dimanche. Mardi Vat? 
tredl. de S h à midi "* 
I s t f - a . © Place oX la République, face rua <U 
las ET. ^ O Paris (entrée discrète) • Mardi Van. 

dradl. dé 9 heures t 19 heures 

V ALENCIENNES S ' ?" °~ 
eredl de 8 h S 19 h. . Dimanche de 8 h . ,™ £ 

s f a O l l A l M *'*' r M ** Oanlataïaa. u Ma i 
W W U A I Lundi. Jeudi de « heure* S IB heures! 

MAUBFUGF STt'Ja^V.'iia 
laiiui. da U ùeuT't à 1» oeuras, »»*•*>«, 

rai.hr
ci.il
iort.fiar.tt

